
A propos du langage d’ailleurs, l’on peut se rendre compte, de l’aura dont bénéficie ceux 

qui laissent entrevoir d’eux, une élocution des plus conséquente ; la parole nous fascine, 

d’ailleurs à ce propos se constate une inversion,  s’il y a longtemps elle fut contractée, 

pour faire plus explicite ces gestes chargés de nous avertir, à présent, l’on peut se 

rendre compte que certains veillent à marier à ce qu’ils racontent, une espèce de 

gesticulation, susceptible de rendre, de façon contraire à l’origine, aux mots les 

mouvements de corps manquant. 

A ce sujet au vingtième siècle, Hitler en apporta la triste démonstration, remuant à 

chaque expression, comme un pantin aussi désarticulé, que les fondements qui partant 

de son esprit, usèrent en guise de voix de ses cordes vocales, pour hurler de plus belle, 

afin que les décibels associées à une chorégraphie échappant à tous critères en lice à 

l’époque, exploite pour les uns l’ouïe, pour les autres la vue, pour maintenir la raison à 

distance afin que la fascination recherchée exerce son pouvoir d’attraction. 

Le risque étant pour le langage, comme pour quelques autres initiatives de notre part, 

qu’éloigné de ce qu’il est censé partager il ne devienne plus dangereux que ce qu’il est 

censé nous prémunir, formulé autrement, le langage peut continuer à nous inventer des 

serpents d’un autre genre, à défaut d’être menacé par un reptile pour de bon, le langage 

même, au regard de l’estime récupérée, lorsque vous êtes de ceux qui sauvent, peut 

concevoir par cette capacité qui justement le caractérise, des dangers qui nous 

effraieront avant même qu’ils ne nous atteignent et pour cause, faisant de ceux qui nous 

en avertissent, beaux parleurs par excellence, de ces intrépides de façade, d’autant 

plus téméraires que les risques prévenus ne sont que vues de l’esprit. 

Evidemment, vous devinerez sans peine, que les périls annoncés par ces mêmes sachant 

mieux manier la langue que la moyenne, adopteront des allures humaines jugées comme 

non conventionnelles, à défaut de serpents pour de vrai, afin que cette torpeur 

recherchée s’instaure, on voudra ces bestioles-là à deux pattes, il suffira à ces 

quelques-uns, d’être juste différents et si possible minoritaires, alors des mots alignés 

comme il faut pour que leur sonorité prenne l’ascendant, afin d’obtenir le sens visé, le 

tout associé à un timbre de voix et une allure et les serpents seront vus sans qu’ils aient 

à se montrer pour autant. 

 
 


